
 

ÉVANGILE de Jésus Christ  

« À mes brebis, je donne la vie 
éternelle » (Jn 10, 27-30)

Alléluia. Alléluia. 
Je suis, le bon Pasteur, dit le Seigneur ; je 
connais mes brebis et mes brebis me 
connaissent. 
Alléluia. (Jn 10, 14)

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

En ce temps-là, Jésus déclara : 
    « Mes brebis écoutent ma voix ; moi, je les 
connais, et elles me suivent. 
    Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne 
périront, et personne ne les arrachera de ma 
main. 
    Mon Père, qui me les a données, est plus 
grand que tout, et personne ne peut les arracher 
de la main du Père. 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Jésus un berger pas comme les autres ! 
On regarde d’une façon exotique et mystérieuse un berger avec son troupeau de moutons. C’est comme s’il venait 
chatouiller en nous l’envie d’une forme de liberté à reconquérir, comme s’il venait éveiller notre capacité à nous enchanter 
devant l’horizon infini du temps. 
Etre berger c’est un métier exigeant et dur. Avec son troupeau il brave toutes les météos, traverse les saisons, parcourt les 
montagnes, cherche les bons pâturages. Il accorde son pas au rythme d’un temps qui s’apparente à l’éternité à tel point que 
son regard finit par en être imprégné. 
Pour être berger il faut aimer plus que tout ses brebis, être capable d’en prendre soin. C’est connu, un vrai berger connaît 
toutes ses brebis. Il les appelle chacune par son nom. Il sait la force et la fragilité de chacune. Il prodigue des soins à celles 
qui en ont besoin et au hasard du voyage se réjouit de la naissance de petits agneaux. Cette image est bien loin de notre 
réalité actuelle mais ne se lasse pas pour autant de faire sens. Lorsque Jésus fait cette comparaison il la puise dans l’Ancien 
Testament. Le peuple juif se comparait volontiers à un troupeau : Nous sommes le peuple de Dieu, le trou- peau qu’il 
conduit ! Mais c’est un troupeau qui a été mal traité, mal aimé, mal guidé par les rois qui se sont succédés sur le trône de 
David. Leur méfiance envers Jésus est certes légitime. En effet comment discerner que Jésus est Le bon berger, com- ment 
savoir s’il est le Messie tant attendu. Ils cherchent à comprendre de quel bord il est, qui il est pour qu’on le croie. Mais 
Jésus n’est pas dupe, alors il poursuit ses propos en faisant l’éloge des brebis qui écoutent ma voix ; je les connais, elles me 
suivent. Et voilà ces gens bien ancrés dans leur tradition, exclus du troupeau parce qu’ils veulent entendre quelque chose, 
mais jamais ce qui est dit. 

Jésus les emmène encore plus loin sur un terrain de réflexion qu’ils ne pourront pas saisir tant ils arrogants. En leur disant : 
le Père et moi, nous somme UN, Jésus leur révèle qu’il n’y a pas seulement un lien de filiation entre eux, mais qu’il y a 
comme une fusion. Jésus nous associe à ce lien par un attachement de mains à mains que personne ne pourra arracher. 
Alors Il nous fait entendre sa voix pour que nous la reconnaissions parmi tant d’autres. Et en nous donnant la boussole de la 
vie éternelle Il nous in- dique le chemin à prendre, tel un berger qui prodigue de l’amour à ses brebis. 

En communiant à Jésus-Eucharistie nous participons à ce mouvement de filiation et de fusion. Belle et sainte fête de la 
communion à toutes les familles. 

Catherine Menoud 



PREMIERE LECTURE

« Nous nous tournons vers les 
nations païennes » (Ac 13, 14.43-52)

Lecture du livre des Actes des Apôtres

En ces jours-là, 
Paul et Barnabé 
    poursuivirent leur voyage au-delà de Pergé et 
arrivèrent à Antioche de Pisidie. 
Le jour du sabbat, ils entrèrent à la synagogue et 
prirent place. 
    Une fois l’assemblée dispersée, beaucoup de Juifs 
et de convertis qui adorent le Dieu unique les 
suivirent. 
Paul et Barnabé, parlant avec eux, les encourageaient 
à rester attachés à la grâce de Dieu. 
    Le sabbat suivant, presque toute la ville se 
rassembla pour entendre la parole du Seigneur. 
    Quand les Juifs virent les foules, ils s’enflammèrent 
de jalousie ; ils contredisaient les paroles de Paul et 
l’injuriaient. 
    Paul et Barnabé leur déclarèrent avec assurance : 

« C’est à vous d’abord qu’il était nécessaire d’adresser 
la parole de Dieu. 
Puisque vous la rejetez et que vous-mêmes ne vous 
jugez pas dignes de la vie éternelle, eh bien ! nous 
nous tournons vers les nations païennes. 
    C’est le commandement que le Seigneur nous a 
donné : 
J’ai fait de toi la lumière des nations pour que, grâce à 
toi, le salut parvienne jusqu’aux extrémités de la 
terre. »  
    En entendant cela, les païens étaient dans la joie 
et rendaient gloire à la parole du Seigneur ; tous ceux 
qui étaient destinés à la vie éternelle devinrent 
croyants. 
    Ainsi la parole du Seigneur se répandait dans toute 
la région.

    Mais les Juifs provoquèrent l’agitation 
parmi les femmes de qualité adorant Dieu, et parmi les 
notables de la cité ; ils se mirent à poursuivre Paul et 
Barnabé, et les expulsèrent de leur territoire. 
    Ceux-ci secouèrent contre eux la poussière de leurs 
pieds et se rendirent à Iconium, 
    tandis que les disciples étaient remplis de joie et 
d’Esprit Saint.

PSAUME
Ps 99 (100)

Tu es mon berger Ô Seigneur ! 
Rien ne saurait manquer où tu me conduis ! 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 
servez le Seigneur dans l’allégresse, 
venez à lui avec des chants de joie !

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 
il nous a faits, et nous sommes à lui, 
nous, son peuple, son troupeau.

Oui, le Seigneur est bon, 
éternel est son amour, 
sa fidélité demeure d’âge en âge.

DEUXIÈME LECTURE
« L’Agneau sera leur pasteur pour les 
conduire aux sources des eaux de la vie » 
(Ap 7, 9.14b-17)

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean

Moi, Jean, 
    j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne 
pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, 
peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le 
Trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, 
avec des palmes à la main. 
    L’un des Anciens me dit : 
« Ceux-là viennent de la grande épreuve ; ils ont lavé 
leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de 
l’Agneau. 
    C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, 
et le servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. 
Celui qui siège sur le Trône établira sa demeure chez 
eux. 
    Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni le 
soleil ni la chaleur ne les accablera, 
    puisque l’Agneau qui se tient au milieu du Trône 
sera leur pasteur pour les conduire aux sources des 
eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs 
yeux. »

  


